
RELATIONS BILATERALES

Les relations du Canada avec le Bangladesh sont très bonnes, en raison surtout de notre programme 
d'aide et des liens étroits d'amitié que nous avons avec ce pays depuis 1971. Le Bangladesh est le 
principal bénéficiaire de l'aide canadienne. Le premier ministre Trudeau s'est rendu à Dacca en 
novembre 1983. La visite au Canada, en juin 1983, du ministre de l'Énergie du Bangladesh, Sultan 
Mahmood, a suscité de l'intérêt parmi les exportateurs canadiens. En février 1987, Joe Clark est 
devenu le premier secrétaire d'Etat canadien aux Affaires extérieures à visiter le Bangladesh. Le 
président Ershad est venu au Canada en octobre 1987 afin d'assiter à la réunion des chefs de

ilth à Vancouver. Au cours de cette visite, M. Clark a offert un 
ent pour lui permettre de rencontrer d'éminents hommes d'affaires$

canadiens.

LE BANGLADESH

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX

Sauf pour la partie oui touche Myanmar et le golfe du Bengale, le Bangladesh est entouré par l'Inde.
Sa superficie est de 144 555 kilomètres carrés et sa population, dont la croissance est de 2,4 % par 
année, se chiffre à 106,5 millions d'habitants. Cette population compte 85 % de musulmans, et 12 % 
d'hindous, le reste étant des chrétiens, des bouddhistes ou des animistes. La langue officielle que 
parle 98 % de la population est le bangla (Bengali). L'anglais est parlé dans le monde des affaires.

Le Bangladesh a été formé à partir de la partition de l'Inde par la Grande-Bretagne en 1947. Portant le 
nom de Pakistan oriental, il s'est séparé en 1971 pour devenir le Bangladesh.

SITUATION POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE

Le Bangladesh est une république constitutionnelle. Le général Ershad a pris le pouvoir en 1982, et la 
présidence en 1983. La restauration du régime civil et les élections tenues en 1986 l'ont confirmé dans 
ses fonctions de président pour le Parti du Front Jatiya (national). Moudud Ahmed occupe le poste de 
premier ministre. Le régime civil a été restauré au Bangladesh en 1986.

Le revenu par habitant est de 170 $ US, ce qui fait du Bangladesh l'un des plus pauvres des PMA. 
L'économie du pays repose sur l'agriculture et est sujette aux inondations et à la sécheresse. Le 
président Ershad a axé ses politiques économiques sur la réalisation de l'autosuffisance en matière de 
production alimentaire, sur la privatisation du secteur industriel, sur la diversification de l'économie 
et sur la diminution du taux de natalité. Il a obtenu certains résultats, malgré plusieurs catastrophes 
naturelles. Le président Ershad a récemment introduit une "nouvelle politique industrielle" qui vise à 
favoriser les exportations non traditionnelles à forte intensité de main-d' oeuvre.

La dette extérieure est de 8,85 milliards $ et le service de la dette, de 23 %. Le déficit commercial du 
Bangladesh s'élève à 1,176 milliard $. Les principales exportations du pays, soit le jute, les produits 
du jute, les vêtements et les fruits de mer congelés, ne compensent pas ses importations, 
principalement constituées d'aliments. La croissance réelle s'établit à 2,5 %.

RELATIONS EXTÉRIEURES

La relation du Bangladesh avec l'Inde est sa relation la plus importante. Le Bangladesh possède une 
commission mixte des cours d'eau, qui s'occupe du partage des eaux avec la partie riveraine de l'Inde 
en amont.

Le Bangladesh est membre des Nations Unies, du Commonwealth, de l'Organisation de la conférence 
islamique, du MNA et de l'Association pour la coopération régionale en Asie du Sud (SAARC). En 
décembre 1985, le président Ershad a tenu la premiere réunion de la SAARC à Dacca. Le Bangladesh 
a été un des centres d'attention en ce qui touche les questions nord-sud. Bien qu'il soit membre du 
mouvement des non-alignés, le Bangladesh s'en tient à une politique pro-occidentale modérée.

Les principaux partenaires commerciaux du Bangladesh sont les États-Unis et le Japon.
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